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EN Er SN ‚ on : E 
NOONELEAs de la Cbte de Coromsadet, 
CEM date da. la Place Danoîfe de TRAN- 

Quiezans de ay. Septembre 1803, 
…_\Spudllèes par le Journaal of. … 
a Cel Frangois, — 
ORE E Général Anglois , Welléstey , 

… „ avec une Armée confidérable 
U ortor dEaropdens & de Cipayés, 

erg: kofie péneuré fate avant. dans 
Je Peys Maratte, F'où il éepit 
… forcé ‘de fe retirer fans avoir 
tien’ pu’efeâuer, Faute de 
d'eau; les Naturels, réduics 







ib en 
Lee 
et Ti 


…Provifions & 
ne demi - ration de riz, étotent ‘presque 
k ; iafurseâiop… Un.Co rs confidérabie de 


den tes, qa; des-prodloiu fur les derriëres, 


Nen B) elle 17e Thermidan-G 5e Aofto.) 


; 


re Loma Suttarah, & leentsaguaavec 
serie pd La Bataillë com- 


£henres, « Les Marartes obtinrent une 


‚ple Hommes, taor, Zuropgens que Cipagès , 
Ni :que leurs Tentos , Bagages „ Caitfe Mi- 
den? & dauze- Pièces de gros calibre, 
: bofr "fureng obligés-d'erclotens On fap- 
“hi €, que: le: Général Weikestey: eb Prifon- 
„Mer, parce geil n’avoit pas. encore repatu 
Aland le Meger quitta le Camp. La Ca- 
malerie «Ang oife n°a pu donner dans cette Ba- 
B. alles. $lle étoit epuifée par le manque to- 
zal d'eau; «Les trois principaux Chefs Ma- 
Mettes, Scindiah, Haolkar & Peishwa 
ril été fl longcems degunis, fe font ré- 

Oiciliës ; iig ont réuni teurs Forces, qui 

Ont très. formidables, & ils ont un Train 
Sonfiderable d'Artillerie, Dans l'engage- 
ent, les Marattes fe font artóchés à dé- 
| dread les..Européens.; car-ìls ont velâché. de 
onrpout-leurs: Prifopniers. fndiens , &. les 
der Î WER -tiaités, qAil s'en e@ fuivi uné 
fe don. gonfidégabje. dens l'Armé 
en „Lorsque le parteur de cette. Nouvelle 
ar Parti, la Côte de Madras éòit, dit- 
ps gans ‚Tite grade plein, 
De A’, LOUS les ropdens RvO été obli- 
és de fe retirer dors 1és Forts de elles, 


Colomo , Trivguemale; Les Chingelois” lont 


“de’ mois, l'expiofion d'un: ofùj 


en au pokit‘du:jóur, & dura jusqu'à 
sidire complete; les Anglois perdirent 4e : 


‚qui 


Angloi- 


en général mualtses. du Peyt e & Incercepredt 
tous tes. Couriers: *… ne A, 


De VIENWE, de sq. BPrlors - 
‚ Toutes tee mefares étolent' ptitès, de Is 
part de cette Cour, pour eppuyer‘par da 
force des Armes les dêcifions du Coufèit 
Aulique en faveur de tOrdre - Eqgettrë. 
Mais la foumiflion volontaîre de VEledetr 
Davaro- Pálatin-k Vautorité du premier fi 


“bunat de \'Empire eft vendë reudtò piste 


‘qu'inutiles les préparatifs Milicaires, fits 
de nouveau contre ce Prince en particulief. 
De même que la Cour de Munéch a prévenue 
par ‘des ouvertures pacifiques, il yá ip 
enb le 
3 pre 8 eÜlater, ain elen: geteld s flim bi 
Kenatit “HÉ: la’ mre: midtère „dps le mo- 
“femt'de ta-ctffe ‚la toûrbdre' nicBeftg de 
woüverdk -différeijds.: “Le Barpi':dé Crè- 
ferirewth  Envoyé” Bavard” Palartn' près 
'YEmpercur, eut ordre, if y a huit jours, 
de manifefter ici officiellemene’ 'inktêdtion de 
Son Alr. Electorsle de fe conforw@rsm Con- 
fervatoire Impérial: Le dit MinMre-cecut 
‘même à-Is -fois. une Lettre direête de 1'E- 
Jeteur à Sa Mejefté Impériale, cantenánt 
Yafforance , que Son Alceffe eh 
ment rét:blir Ja Nobteffe Immédiate de -fes 
pouvelles Provinces dans Ia jouïflance des 
„privilèges, dontellefavoit trouvée en-pos- 
-feffion, Auf -tôt gue Mr. de Graferteut/e 
s'eft acquieé de fe commiion: ber: qu' ike 
zemis ‘furstout Ie Lettre. de fonMatete 
pour 1Empereur „Sh Majclté a Shit. on- 
kayer:contte-ordre-aux Troupes, quidéjà 
werchoiect au fecours de l'Ordre - Eque- 
‘ftre,. C'ependant les Couriers; ezpédiës’ h 
ces Troupes par. l’Archiduc Charter, cor 
fe Miniftre ‘de: Iè Guerre, ne leur: ore pas 
porté. dlabord, cete foisvect auf, peu Asie 
ces \mois ; pi és, l'injonêion de: s'en: ve 
tousner. imceffammeut fur -IEurs pas, eais 
celle de fuspendre leur merche; pour:cè- 
fter, jusqu'à de- vouvenux ordres,-dans 
les- endroits où. ebtes. éroient- arrfvdes. 
Cette Cour cohferve donc ure atriendë en 
pabie d'en tmpofer Webs Ia Préfente ‘affaire 
en“ Zpipire, Wat telde Pruderce-et° dut 


tant plas natureiie sue tous les Princes, 
qui avoient fuivi J'exempie de HBtect. ur 
Bavare- Palatin envers la Nvbiefl: imms- 
diate, ne paroiffent pas encurv avoir adopté 
de même la réfolution de VElectrur de re- 
noncer entièrement À leurs entreprifes. Le 
Confeil Aultique s'eft même vu dans le cas, 
peu avant la foumitlion de la Cour de MZs- 
nich, d'avoir à févir de nouveau cunue le 
Landgrave de Mefe- Darmffadt , au luier 
de oeccupacion du Château de Priedberg a 
force ouverte. Les plaintes du DBourggra- 
ve de Priedberg à cet égard , les mêmes 
qui ont été puortées par ce Seigneur à la 
Diète , ont engagé le dit Fribnaal à des 
décifions d'autant plus févères qu'il s'agit 
ici du maintien des droits , non pas feule- 
ment d'un Noble lmmédiat , mais d'un Comte 
d' Empire même ayant voix À la Diète, le 
Comte de Baffenheim., Pour cet effer le 
Confeil Autigug a rendu, le ro. de e2 mos, 
un Mandeinent fans ctaufe, par leguel il 
eft enjoint au Landgrave de Mlefe- Darm- 
fladt de faire retirer fansdélai fes Troupes 
du Château de Friedberg, d'y remettre tout 
fur ancien pié &c. En même tems le Cuu- 
feil a adreffé à VElefteur- Archichancelier 
& à "Eletteur de Bade un Refcric, qui les 
charge de l'exécution du Mandement, [la en- 
fin décerné contre le Landgrave une Citation 
pour caufe d'infra@ion de la Paix - Publique. 


De NUREMBERG, le 23. Février, 
Le Dire&toire de VOrdre- Equettre de 
Franconie, qui réfide en cette Ville, vient 
d'avoir la Nouvelle, on ne peut plusagréa- 
ble pour lui, du changement furvenu dans 
les dispofitions de la Cour de Afurich à 
l'égard de la Nob!eff: Immédiate, Le Com- 
te de Thurheim, Commiffrire- GSnéral dans 
les Provinces Bavaro-Palatines ex PFranco- 
nie, après avoir été chorgí de bien d'au- 
tres communications moins fatisfaifantes 
pour l'Ordre- Equeftre, a eu ces jours -ci 
Ja commiffion de faire part, au Direftoire de 
cet Ordre en ce Cercle, des réfolutions de 
VEle&eur pour le réubliffement des Nobles 
. Immédiats dans leur état précédent. Ces 
réfolutions, contenuës dans un Referit E- 
le&toral, en date de Munich le 17. de ce 
mois, ont été annoncdes par Mr. de Zhur- 
heim au dit Dire&oire, au moyen de la 
Lettre fuivante. 
WürTzroura,lezo. Février 1804. 
, Je viens de recevoir, par une Ettaferre, 
an Refcrit Electoral, dans lequel Son Alt 
Sér. déclare. qae, par égard pour l'inter- 
wention de Sz Mij. Empériale , & par une 


$ 
condescendaact qa: & priacipalemen: ”, 
bat le maincien de la tranguillud pubint, 
de union dans Empire , elle a räfolë 
remettre l'Ordre- Equsttre & tes Meal 
pofetlionnés dans les Principaucés de Ly 
conie, dans l'écac d'Zmmtdiuterd , OÙ det 
trouvoient avant que S. A. 5. Electorale Bg 
faic prendre Civilement poffedion des, d, 
Priacipautés. En conféquence, il mâ 4 
enjoint; “* ro. defupprimer les Ordonnant 
‚… Qui ont été renducs pour opérer la fou®, 
(ion des Propriétaires de Terres Nobl, 
domiciliës dans les Principautés de tt 
conie; 20. de relever du Serment de fidé jé 
les Nobles & leurs Employés, qui nel', 
pas prêcé volontairement , mais unid ; 
ment pour fe conformer aux Ordoanans® 
3. de diffoudre le Directoire éabli prog 
foirement, & de retirer l'Acte de cori, 
tution, qui ne peut plus avoir lieu ap, 
le rérablitfement de l'ancien ordre des ch, 
fes; 40. de vous reftituer & de remetf_ 
(nus votre Adminiftration tous les Bicî, 
Caifss, Archives &e., ur leaucls le %, 
queftre avoit été mis; zo. de payer #% 
Commitfaires prépofés au Séquettre let, 
honoraires, des Deniers de fa Caiffe £' 
„‚ vinciale. *” J'exécuterai ces ordres 2%, 
promtement qu'il fera poffible , & avel 
meilleure volonté; & non -feulement je fel, 
faire les publications nécelfaires dans la Fer 
le offisielle de ce Pays, mais j’informerai.® 
core fur-le-champ les Collèges de cette 
folation de S. A. S. Ele&orale, afin que té, 
tes les Autorités fubalternes puiffent recev® 
Ies Inftruétions convenables, Vous fer 
vous-inêmes convaincus des difMiculés nl be 
tipliges, qui font attachées à Vexécurion …, 
ces mefures. Vaus connoiffez lefprie £ W 
dispofitions des Subalcernes, auxquels on @, 
vra à la fin confier cette exécution dans tl, 
les décails. Je vous prie donc de regard? 
comme une fuite de mon d&fir fincère de Es 
poudre aux vuës de S. A. S. Fledtarales , 
propofition que ie vous fais, gu'it fit RP 
mede part & d'autre des Conmikluiress qr 
fe concerteront, d'un côté, fur les prété, 
tions & demandes; & , de l'autre, fur la me 
nière dont il y fera farisfait, d'avrès les ® 
fes Gtablics dans les préfentes Inttru&io®: 
Si vous agréez cette propofition , je choifif, 
auMi-tôt un Homme capable , entièreme®, 
impartial, & qui n'a pas encore éré emnlei,, 
dans cette affaire. Da refte. j'ai ordre de f 
ferver, d'une manière formelle, Les droits 
attributions légales de S. A. S. Ele&orale: 
Fe fuis &c. (Signe) De TuuRur!d 
Le Dire@oire de l'Ordre - Equeftre de 
Franconie , auli-tôt après avoir reGU 
Lettre ci-deffus, en a fit mander te O7 
tenu, par fa Chancelerie , aux Dire, 
res de l'Ordre dans les Cercles du Â”7 
& de Souabe. EI 


Ed 
kkd 
Ed 
2 
ss 
bd 
s, 
ad 
2 
kad 
bd 
„9 
„ 
kk 
23 
bd 


BET RALT des, Nousites de Parts jun 


td au Is, Venrôfe (-6. Mars), . 
2.2 La Confpiration téoente contre le jout 
du Preprigr. Cs hre nt geente contre Leh JCUTS 


Jrindjspofitioh du Boi 
toujours ici les priacìpaux 
uvelles publiques. A l'égard 
er fujet, le Moniteur donne au- 
lavis le plus Gnifkke: Il dic, 
a Legre pasticulière de Londres du 
jad Rak rien, ‚éerite.pâr-une perfoane. ac: 
seh SA la, Famille, Rayale.s; annonce, 
pr Arkoj toit, zellementmal.:ane, Ca 
ze reieroit vraifmbjeblemgac, la, premid- 
KEEN guvelle-am en ‘auroit. ”, L'autee 
Prep fi CClui. des, dangers qu'a:courus le 
Een Conful, cominuë à occuper: des 
io vihomersanengiëmesn, ordingicas, A ex- 
Winplins EB, da, Jayrnal. oficief… Elles Ce 
AWRifenr, 
MOR Car 


‚C8 bgv. on} 
den has Adreffes; on a ssouvé Couvent 


de Londres, de Wienne même & 
dq ailleurs, fuivant lesquels le bruit de la 
we Urstton éroîr répända d'avariee er n- 
Per ie, So dane d'autres pettiësde PEuro- 
be Mais dans te Mondrertr ‘de ‘co-jour'ce 
“Tap taine 


Grlindemiaire (at. Ofobre) dernier, 
ze particulieremene du Rapport ci-aprés 
Kita, ete MOER EE 
vange grmigvire du Quartier de la BASS E-' 
ERE chargé de U 
He rv - da de larGuadelvupe-s 44 
Ë 3 dd Ì TT ì 
hen Eland la BAAMERT Bft BR 
Ee Hund, le. 26e, Ven ûlre En: 
Thin ke {19 Qaobre rog.) WE 
„Mon GENErar, J'ai l'honneur de 
a on Adr fer fous ce Pli uue Fraduêion de, 
We daaro: Extfaardinaire d’Antiguc, à la da- 
Sirigtain ere ritegen Vous y verdes, goo” 
“nous: ina $ te tourmentèhrem\goûr: feus pour: : 
Wranger. &, 
eb Kauchement A 
„üter quelque Créance. C'eft ë] : 
8E Mr. Crémoinps , arrivde.se matin de St 
apr „'avant à bord Mr. Dupeyron ‚ qui 
Mirre eee. Novelle. ‚Fei faic appeller ce 
resen Atrans aut m'a. donnésun kasmplai- 
Ï m tggloi „de la Gazette exsraordinaiie, 
3 2 dit, qu'elle avoir été répaaduë aves; 
Profufio à . DEEAA épaat & veer, 
té afs NA Antigue, & que Copie en avait 
my; chée Clandeftinement à St. Barthéle- 
nieren ent le Gouvérneur de cette der- 
e A 
EE ine mais que fes recherches avoient 
ivan er J'ai Phonnear de vous faluer 
Tefpeâ. » (Signal) -Necak.: 


ui H8kderre (Ön 
UJels des No 

Cu derni ig 
Jeurd’hui 
NG une 


4, 


furtout, des Adrefes-de, £élici- 
la décogverte. de, Complot. A 


a en 


4 


_ur'point de maturité. 


baitadjt dargmetiëre d'une Kertre dui. 
„Général de la -Giradelókpes :dwn 


a 


PDice, au Ca 


Giltem fur l'état. den nóx affaires: en Smpnt de. 
a, Nouyelle „ aetáls débicant:, cert sFcégates 
faurnée pour qu'on. puifte y gist 


it cherché ‘#-conmottre l'auteur 


Journal WANTIGUE 3 extracrdinaire. 
&. 3, Luúdis-10? Oftabrei Bog. rb Editeur.g 
eust'bonimeun de.recduoin de la plus; hautg au- 
thentieitdiune Copie dg ta Gazette impoftante 
Juivgntes,,publièe à la Barhade 4e 6. du coù- 
rant. dicroit ndceffairt, Jähs pefilre un mo- 
meat de ‘Fems , d'en donner communication 
au Public, een | 

‚‚BARBADE , lé 6. OBöbre 1803. Cul- 
bute de, Bonaparte.  L'afrivée ce matin du 
Brin aes. M.J-Morne“Portunl, conimauâé 
arte Lieuteient sfate',-venu En 35- jours 


DE 


-AARpledirre „ ayânt dont Heu à unaivariéee 


de tapporss, de:de plus grande ipportaace:, 
Dltegard:de I'gtart des affaires en France, 
‚naus avons, pour la fatjsfa&ion du Public , 
obtenu \'Exrrait-fuivant de la dernière Gaze- 


te de,Londres par ce Bâriment: Elle annoude 


“des événemens ds trop grande importánce 
poùr'en rétardeilì pubficktion Au jou: où’A0- 


zee Peaitte párote Òrdinairemene: 34; 2-5 
EON DR EY, le Br. Aolt:: Nogs kvoris 
pls d'iünd Foivhait- mention „qu'un Plam étoit 
en dibratinn pour élevan-d'Etendard Royal en 
Fraace, fandé Jur le mécontentemens général, 
qu'on affure pofitivement exifter dans plufieuts 
“Départetmens.”” St ce plan peut bere” porté È 
pig des Princes, Fran- 
oisfawettra dà la, LLiA dupe Armée d Royg- 
Ï es, Ro penfe ofkement , quê le Glnër 
reau ai.1E depuis longbems mecontert de 
Pt des ‘chofes en France, & gu'ilCdttap- 
prove ba Guerre &, les-.mafures.prifes pan, le 
Premier-Gosful.pour Ginvafion de ge Puya 
Nous avans reps ce matin „des auls très - img: 
portuns.à ce fujet. Mier matin, le „ijt Ri 
Sa Jkajeftd; Jackale, ef arsivd dans ei Duv 
ös Sonvayd du Tekel Par le Capifains' \ot- 
Ham „Wu. Raifonnablë ; zoec l'avis; gui lui 
vacdtd opmmuniqut-parderbommodors Hottan- 
doiss,rguede Gfutral Moreau s'éroir déclu; 
contre Bonsparte, & qué Îa partie principale 
de Armée Francoife s'ètoit. declarde po 
Moreau. On a ajourd à cette Nouvelle ‚gwen 
cbufdguence de cette Révolurion, des ordres 
awoRnt. &l repusdans ie Texel. de fuspendre 
de confirgion ge, Bareaug- plats. P S'armg- 
deus. Vaifcaur. f ligne & guelgues 
‚deftinde à VExpêlijion éonrre ['An- 
efre. ‘Le Caplräimê.Houham 2 errtpd lui- 
Hitme , fur Ie Raifonnable , dans les Danes , hier 
vir. Cet avis efl certdinemant.de la: pljr 
grande importance; & :toutès lesciroonftances 
antérieures , qu'on conan 8 ca. Pays se 
font préfumer, fue la. éhoft eft aütBentlgug. 
‘Nous défirons fiicdrement , quê les aÖïs dire Ds 
de Paris confirment promtement ette Növoelter” : 
» Cinq Ps c. tônf. 57. Francs Ps Cet. 
Banque de France, v1o5. Frapes, * 
… De La HaAYEs ke 9. Marser, 
Le Général en chef Frangois , Marmont „ 
s’eft remis hier en route d'ici pour-Mette 
voetflurs : Ik eft al}é coutinuer dans ce Pors, 


& continuera enfaite- dans différentes Vil'es 
de cette République , l'infpeétion des Trou- 
pel Franroifes & Batuaves, deftinges à fer- 
vir Lous (és ordrës dans l'Expédicion contre 
Vangleterre, Ce Commandant, sprèês avoir 
fini fa préfente tournée, reviendra encore 
en cette Réfidence: Il y érablira alors fou 
Quartier - Général dans PHÓtel, qui a écé 
occupé. jusqu”iei- ‚parle: Lieutenant Géng- 
zal Frangoís, Vitor. Le dernier, vient de 
separtir. pour Ja Pranve ;. il ne s'ablente. cf- 
peridänt. que momenithnérbent „ pour: cauft 
de fanté: On fpait, que jusqw'à Narrivée 
da Général Marrons îl Etoit le premier Com- 
_mandant Frangois én cette République. 

_ Les recherches & précautions, pour dé- 
‘couvrir.& arrêeêr les. Complices, des def- 
nières trames: contte: le:Confu!. Benaparse , 
ne (e-bornevt pas.au Territoire Franfois. 
‘On exerce zu même effet, fur les Frontiè- 
‘res & dans les Ports Bataves fur-tout, la 
plus grande futvefllance fur les Voyageurs. 


ET: GIRARD, Gärpon -Voisurier du Maître =Fúlfurier Dumoulin de Lrufanne, arrís 

&'Breda je 20. dusmots courant de Mars, @ repartira pour Ja Suffe Le premier Av 
avec sin bon Caroffè. Ceux, qui dijirent profter de fon resdur „font priks- de. sadrefard 
la Haye au Sieur Augsbourger &à Breda ou Steur: T. Jolimay.  '… > „! 


. Ori défire de trouver , pour remplir à des conditions avantagenfes, dans une Maifen | 
Hotterdam , Ja Place de Gouverneur, une Perfönne de moyen dge, de 14 Religion Réfou 
tìée , ayant déjd vaqut à V'éducation de la Feunefe , FB ayant pour cela les talens néteffaird 
parlant & bcrivant bien le Frangois & J'Allemand, & étant. à même-de donner des pres 
ses non-éguivogues dela pureté de Jes moeurs S de Ja capacité. : S'adrefer au Librai 
j. , à RoTrErDAM, pour avdir des ranfeignemens uistrieurs. Bend 
Hier mourur d'ùn- Afthme fuffocatif, dans Fdge de fpiximpe- trois ans, mon Beau - Frei 
ve, le Steur JEAN-PrierRE RENARD de RreKErts, Bourguemaltre de: certe Villk 
FA mr’acquitte de mon devoir, en annongant cette Nouvelle aux Parens & Amis du D8 


J- pE Vos, 


unt, ainfs qu'aux miens, 
EMMERIC; Ce 5. de Mars 1804. 


Zfois ans, en 


(Sigué ) 
SCÁMSTERDAM, le 6. Mars 1864. 


(Signé) Joânnes Bouman, 
 Wiscen Haasek Wefel, 





Cé À Paris. 
“veau de ia Correspóndance dirette de "A 


“Meree de cette République: des Lettres 


rivden ce 


‘Nouvelles 5 ce qui fait fuppofer , qu'il n'y 4 


CSigné) E.A. CHRETIENNE SETEMANNEE 
Mon cher Epoux, Mr, WiLLlAM STEWARTs en. dernier Jieu- Lieutenant -Capiraiik 
dns Ja Marine de Sa Majefté le Roi de Denemorc, ne: vif- plas! Al eft mert aujourd huif 
Corte Ville, à la fuite d'une longue maladie @ d'un dépériffpmens de forces à P'dge de rron 
la onzièmê année de natre heureufe union. Ma perte &P ma | 
grandes. Mes Amis & les Perfonnes de ma connotffancés y prendront une vive part. Pour mog 
afurer, n'ai pas befoin de Lettres de condoltanct. 
ie CATARINA NOORTHOEK, Veuve WiLLiam STEWART. Sj 
Moere cher Amt, Mr. JACOB-JAN vAN HAGEN, efl morr. ict, anjourdhut à:f 
Bbijres après - mid, dans la 81me année de fon dje, après avoir été ahvé pêndant près Bj 
éhze feimaines par un depérifrment de forces. Nous en _donnions communication’ par la Pf Á 
Jente à fes Proches € à tous fes Amis &perfonnts de fis connoiffance. SLE 
& Evert Bon, pour nous & pour Mr. JANH 
Neveu du Défunt; Exécuteurs- Teftamentaires. … ’ 





Par fuite de cette furveillance , il a éCRK : 
r&é encore'en ce Peys, à Hellevoeiflgiss 


‘fethaïne palléé, une-Perfonne fufpete, df 


fes Papiers’ One 'été- eftvoyés à ia PO 










































‚De Levou, le to. Mars. 
Nous nous voyons à regret privés de fd 


gletérre , dahi'dês momens fl proprès à 
faire dêfirer In pron&t eontinuatton. Si 

cepêlddantárrivéA:dweldges Maifons de Cbf 
Londrès en date du 28. Février : Ces Let: 
ont donné sufli des Nouveltes de là Malad 

du Rois & , d'aprêselles, Sa Ma). fe trou 
sh hors de danger. - IF eft encore lk 
i cePays , il y à Pu dedorirs fenlendijk 
te'6. de ce mois , des PafTagers vénant d'’.An/f 
terre :; Meìs ceux -ci''ont apporté aucof® 


avoit pas de grandes à Londres à leur déraf} 


outèur 


DorprecurT, le 5. Mars 180 


1f 


NE. à 





In NUMERO XXI. Nee Bed 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
d publiées à LEYDE, le 13. Mars 1804. 


EXTRAIT Pune Lettre de CoNsTANTINOPLE du 28. Janvier, 
E Minittre EdArgleterre, Mr. Stratton, vicnt d'adreffer au Gouvernement Ot- 
Loinain une Note, tournée d'une manière fort fatisfaifante pour la Porte: Cet- 
te Note lui epprend le refus de Sa Maj. Britannique de recevoir À fon Âu- 
Gn dience & de reconnoître comme Agent des Beys d Egypte leur Envoyé Elphi- 
gp? & donne pour motifs de ce refus le fincère amitié du Roi pour le Grand - Seigneur 
9 fon éoig: 
{ hi) 


te 


is 


1ement pour tontes relstions avec une Peuplade infurgée alors-contre Sa Haa- 
iele Autres commuricstions, moins agréables pour le Divan, dig ee ed 
‘verzend e dui & les Minifires Gtrangers, fur les procédés infolens &: vexa aon 

vArst Zure à Alesvand:ie envers Ies Agens & Habitens étrangers dans ce Port Fgyptien. 
Mbaffaden 


jh 5 9 ee 
dit G rde France & T'Euvoyé Efpagnol ont fuit ces jours- ci de la conduite ‚de 
exen verneur 4/i- Pacha le fujet a’Ofhces , dans lesquels ils infiftent (ur la puníition 
KXemplaire q 


ment 1 e ce Commandant Oztomaen. D'autres Minittres près la EE 5 Hema 
tes & r Charge. d'affaires, Prafien ‚ paroiffent devoirappuyer een es zel sp ; 
di former Ia même deinande. La Soldatesque Twrgue doit à Alrwandrie s Weed 
Apis Excês contre les Brancs, jusqu'à tirer des coups de fufils fur les Confuls; 

7 "ta 


mé 4, au lieu d'y avoir porté remêde , femble avoir aggravé le mel, en bed 
ché ar SProuver de nouvelles perfécutions aux Etrangers. Ceux-ci ont un moment cher- 
Ayle à 


re bord du Vaiffeau - Amiral Ottoman , mouillé en Rade, d'où cependant ils font 
tournés depuis dans leurs Demeures, par une efpèce d' Accord. ‚ 8 / 
€ FRANCroRT, le 5. Mars. Il n'y a pas de doute, que l'ancienne exiftence fé- 
Dire de "Ordre. Equeftre, parmi les Membres du Corps Germanigue , ne foit bientôt 
geopmuê & refpeâée de nouveau dans tout V'Zmpire. Les divers Princes, qui kben 
pehe e foumettre à leur Gouvernement lá ADE Tmmédiate '& d'en incorporer les 
pe eflions à leurs Etats, renoncent les uns aprés tes autres à leurs entreprifes. Proba- 
‘ment ils en ont déjà tous déclaré l'intention, & plufieurs Vexécutent déjà. La plú- 
iik d'entre eux ayant rappellé auparavant leurs Troupes des Terres Nee ne 
Veres, d'après les confeils de Sa Maj. Pruffienne , il ne s'agit de leur côté que de la ré- 
SCation des Patentes de prife de poffeflion, & des mefures Civiles qui s'en font fuivies 
Brit AWurer cette poffeffion. Cependant le Landgrave de Hefft- Darmftadt avait pk 
Ri € encore À l'égard du Bourg de Friedberg, que fes Troupes gardoient toujours, en s 
En être, emparées par la force dans la nuit du to. Décembre. Le Landgrave avoit réfifté 
ien Un premier Mandement particulier du Confeil Aulique de Vienne en date du 12. Jan- 
refs Qui lui enjoignoit I'&vacuation du Bourg: Mais il vient à-préfent de fatisfaire aa 
peerd Manderoent , rendu pour le même effet, le 12, Février, per ce Tribunal Suprême 
pempire, On a vu repaffer hier par Francfort un Détachement de Troupes de Zefje- 
Borfadt, revenant de Friedberg: Tout y a été rétabli fur l'ancien pié; le Comte de 
aflenheim y eft revenu aulì de Coblence , où il s’étoit retiré, 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 17. Ventôfe (8. Mars.) 8 
ar Le Moniteur a offert hier un nouvel aliment À la curiofité publique , au fujet 
gesc omplot déjoud, Ce neft pas moins que la Nomenclatere des Conjurés, sccompa- 

Nee de Signalemens & d'autres Notes: Elle eft fortie des Bureaux du Grend-Juge, & 
Pour titre celui de Lifle des Bricands ‚ chargés par le Miniffère Britannique d'atrenter 
ll fours du Premier-Confu'. Les Individus, nemmés les premiers, font annoneés 
‚omme ayant été transportés fuccefivement d'Angleterre en France par un Cutter Rayal, 
„2Pitaine Thomas Right: Ils font an nombre de vingt & un, & leur déberguement doit 
voir eu lieu à trois différentes époques, depuis le 21. Août jusqu’su 16. Janvier: La 

olice eft déjà parvenu à en arrêter dix, parmí lesquels font les Généraux Pichegru & 
jjotais, On a placé en feconde ligne les perfonnes, qui font arrivées ifolément d'An- 
Steterre en France, ou qui réfidoient dans la République: Le nombre des Complices 
pri Cette autre clafe eft de trente -huit: Quartorze en font arrêtés, parmt hesquÊls eft le 
“Aéral Moreau, Nous extrairons de la Lifte, dont nous venons de parler, tous les 


haë "3 
noms & toutes les réflezions les plus intéreffantes (gui /eront infbrés dans unt Flea 
fuivante.) Pour peu que le fuccês réponde aux efforts de la Police, le nombi7y 
Eonjurés, qui font entre fes mains, doit s'augmenter chaque jour: Non -feulemél 4, 
ris continuë d'ëtre cerné de manière qu'il eft presqu’impoflible aux Accufés d'en fo ee 
mais encore dans les Départemens, fur les. Frontières & fur les Côtes en particë En 
& même dans les Pays limitrophes, aucunes mefures ne font négligées pour Carp PE: 
les Complices de la Confpiration dans leurs Afyles ou dans leur fuite. On ne (uf 6 
pas avec moins d'altivité les nouveaux débarquemens de perfonnes dangereufes fber 
pourroient avoir lieu fur la Côte Frangoife de la Manche: Le Genéral Pazlet, € 
£pécialement de linlpeêtion. de la Côte du Département de la Vendée, vient de ier Aid 
au Gouvernement, ““ quê, dans la nuit du 6. Ventdft (26. Février,) une PénlE 
„ chargée d'une douzaine de Brigands, longea le rivage pendant plus de trois lié hi 
„ en faifant plufieurs fignaux., dc eflaya trois fois de débarquer; mais qu’ayant app“. 
„‚ les Chaffeurs à cheval, qui la fuivoient, elle reprit le large. ” „co 

‚ la été parlé (dans notre dernier Supplément) de Nouvelles de lede - PG u 
de la fin de Thermidor (mi-Août.) On a dês-à-prétent de cette même Po B 
Frangoife dans \'Inde des Avis, quì vont jusqu'au commencement de Wendéimiaire Ci SE 
Septembre.) Les Lettres particulières de I'/fe-dv-France du 8. Venddmiaire oft, hi 
publiées, il ya trois jours, par lës Feuilles de Paris, Ces Feuilles ne dounnoienkf e 
pendant de ces Lettres que ce qu'elles contenoient relativement au Voyage de Ee 
couverte du. Capitaine Baudin, & à la mort de cet Ollicier, qui venoit de baccod ä 
A une Maladie en I'Z/e-de- France, outre quelques détails concernant la malheureufe } d 
pédition femblable de Mr. de Lapeyrou/e. Les Journaux ajoutoient au récit de céí4 C 
couftances , que Ja circonfpettion leur faifoit un devoir de ne poiat publier pour le modf } 
les autres détails des mêmes Lettres fur VEscadre de lAmiral Linois, lis dins | 







d 
doute-devoir attendre à cet égard exemple du Moniteur, & fés paroles officielles. ï 
n'ont pas été obligés de les attendre longtems. Dès hier le Moniteur donna des n 
‚velles Militaires de 1'ife-de-France, & il a même pourfuivi aujourd'hui cette tÂe” 
ed st 


“d'après des rapports ultérieurs. Voici fes deux Articles. Ee 
PAR Is, le 15. Ventóft (6. Mars. 24 
„, On a des Nouvelles diredtes de W'Escudre dz l°Amiral Linois. dAfun dipart de Brefts 
iprouva um coup de vent , gui fépara trois Transports @ une Frégate: La Frégate, at 
de reldeber à Falfcbay, a reldehl à Foullepoinze, Ile de Madagascar; elle a mouillé de 
Pondichery le cent -unième jour de fon départ de Brett. Quinze jours après, V'Amiral Lw 
E le Capitaine-Géndral Decaen arrioèrent devant Pondichery: Les Mabitans en ont zemd, 
‘fa plus grande joye: Les Anglois ont dérruit plufieurs Edifices, &® opprimdé les Colons ds 
manière horrible. Peu dejours après, l’Escadre fut jointe par le brick le Bélier, gui 44 
erd expddid de Breft pour tui porter le Meflage menfunger @& intempeliif du Roi d”Anglet, 
Au même moment , l'Amiral fit lever Vancre , @ fit voile pour V’\{le-de- France, où HEP 
rivé le co. Thermidor (8. dodt:) ll a été joint Id par le Géographe, commandd par le 
pitaine Baudin. Cent-cingvante Francois étoient reflés à terre pour prenere poféfhon dt hi} 
dichery; F.Amiral les ya laiffés: Les Angtois leur ont fait la remife de la Fille @ des FA 
ils ont levé un Bataillon-de Cipayes, & , foutenus par bes Mwbiturs, ib sy maintenoienty 
core d'après les dernières Nouvelles. Les Ainglois n'ont fri que très-tard la Nouvelle 4 
Guerre , pwisqu'ils V'ignoroient en Eruâidor ( dodt-Septembre.) ” # 
oe L'Escadre étoit dans le meilleur état, & le petit Corps du Capitaine-Gdudra! pel’: 
dans la meilleure fanté. La Nouvelle de Varrivte d'une Escadre Frarco'fe dans !Inde dij 
Fait trefaillir de joye & d'efplrance les Habitans de cette imimerfe Périnfale, gui gAMUd 
Heus ur joug de fer. Par les dernières Nouwelles, on fpavoit dan: UInie, gue la Guerrêt j 
nllumnte entre la France & l'Angleterre. On /favoit, guc VAnrleierse. prellde, ne pol 
plus enVOYEr de nowveaur fecours: Les Habitans sten réivuifent; EP tee Marattes & les Pril 
de P'Ile de Ceylan attaguen! chacun de leur côté les Pofeyions Anstoites. — Quelle inf 
ble uviditd eft celle des Anglois! Lis Kont trop foibles pour Wetra de Territoire, guils fi 
è garder. Les Mers font ezclufivemens couverles par leurs Pailcauxs en Amcrique cor 
aux Indes, dans la Baltique comme dans ta Méditerranée „ ifs faar ies principetesafrritt on. 
its violent les Traité: , rallument la Gierré, expofent leur repos, deur tranguillitd, LEET út 
dit. leur exiflence mime, pour jrindre à la poflefion de Gibraltar cette de Malte! Cersersik 
5. on 6. mille lommer, guiës fant obliscs dé lieiflêr en gornifon-dans cette Mie, feroisnt Ö 
werilement eriployds permen. S'ils renforgoient lèur Armee aux Indes; mais il arrive HÀ Mi 
mand. où Pe ern dE arolperitd rend Les. Nations aveugless elles ue connoifint plus ieutS fa 
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ARIS, le 16: Ventófe (7. Mars. ) 
anr ed de recevoir des Nougeltes veirsheaiines de WIfle-de- France. Les ORE 
tisfaipang  Gereral Decaen & du Conrtre- Amiral Linois contiennent les A A ee 
ansbort ilk Toute „/ Escadre avois mouillé devant Pondichery, à Vexception ws Ae de pe 
de scadre eed OF „ qui: dtoir refid en arrière. Vingt-quatre heures een « Meffage: 
Roi Ede fut Jointe par le Brick expldid de Brett, & porteur de la Nouve À ze EN 
er auprès ngleterre. Cinq Vaiffeaux de ligne Anglois & trois Frégates éroient a aen 
9, a £ Escadre Frangoife, A minuit le Contre- Arriral Linois, laifant se en je v fi 
FU Fe hoe les Femmes, qui avoient déjà débarquê, coupa fes cables, prit En Ee dn 
Fansport I Me -de „France » Où fon Escadre fe trouva le 25° jour menne Sn de : hin 
ÍBloife 14; „ Côte-d'or ne tarda pas à arriver dans les Mers de VInde. Une Ki ge En 
PEscadre tlra plufieurs coups de Canon, gui ne lui firent aucun dommage, & le ea 
‘core vers Stnemie devant Pondichery. Le Gouvernenr-Ginéral des Indes, gui his ie 
commasd: Glecune Nouvelle d'Europe, donna l'ordre de le reldcher; & le Géndra ei haet 
au Contre Pondichery, le fit partir pour Ulilc-de-France, où ce Bdtiment s 
Ì e 2. iral Linois. ld mies ute-de Ham 
Ce: Bille 4 Endémiaire (25. Septembre,) la Corvette le Berceap mon gi ike Ad 

ere, Porta ta Nouvelle de la Déclaration-de-guerre, que les Anglois ignoro 4 5 
Dits Pd fix Prégates Frantoifes, tes Corvettes, ies uutres Bdtimens en de Ì En a 4 
‘ront zò Saires armés dansle Pays, ont mis 2 la mer „pour croifer. dd qu bn 
cel da 1e Cômmerce des nombreufes Pirateries „ commifes par les Anglois. ZL are d 
Organs la Calonie: Le Général Decaen avoit déployé le caraëère de inne 
de Pin haleur Léger; celui de Préfct Colonial; & le Géntral Magalon, celui bi o ie 
Cotonys ‚der la- Réunion. Les Milices étoient dans be mime étar que Ì hd Ee Une 
heads Sooit trois- mille Ilommes de bonnes Troupes nouvellement arrivées d° le rn 
kaise se Hollandoife confidgrable étoët 2 Batavia, & quatre Vaiffcaux de guerre de Be 
: tn mouillojent à l’ltle-de- France. — La Bataille, perduë par les Anglois contre ‚ 
Pel » étoit oficiellement confirmêe , ainfe: que Ves desaftres,-que les Troupes Britanniqucs 
“5 Prouwés dans Ille de Ceylan, ” 
mn” La Guerre , avant même d'avoir éclaté en Europe dans toute fa fureur, a donc B 
pm SSployer entièrement dans les Mers de 1 Afié, comme dans celles de 1’ Amérigue. en 
pAas avec quelle promtitude & a&ivitg les hofttlités ont commencé & ont éeé_ Ponne 
E X Antillès, Oh trouve encore une preuve de leur pourfuite non -interrompuê dans la 
„Ure du Capitzine- Général de la Guadeloupe, le Général Ernouf, du’ 28. Vindémiaire 
maa Oobre,) dont ila été parlé (dans notre Gazette de ce jour.) Ce Gouverneur 
taire ® dabord apparition de la Frégate Angloife, FS Emeraude, fous Pavillon parlèmen- 
ie Ee Pour annoncer < les troubles de France & Vefpoir d'apprendre prochaioemenc la ces 
dk fation des hoftilités, Evénement fort à défirer après une Guerre de dix années: HH 
EPporte enfiite un fait d'armes, auquel la même Frégate avoit eu princfpalement párt- 
“U côts de PEnnemi, < Ayant médité Cdit-il,) ily a environ deux mois, une Expé- 
‚» dition ur Antigue, que les Anglois avotent abfo!ument dégarnie pour leur entreprife 
> far Sainte. Lucie, javois raffemblé dig Goëlettes dâns le Port de des Hayes, pour 
‚» porter les Troupess.le- vent contraise, & quelques autres événemens, concrariërent 
» mon Expédition, de manière que les Anglois laiffêrent le Blocus de Ia Martinique, 
„> Pour accourir au fecours d'Antigue, où’ ils portêrent Garnifon. La Frégate £ £imé- 
» fraude fut chargée de beter jes Goëtlettes Frangeifes, ou de s'en cmparer, les Anglois 
„> Ayant été inftruits „qu*on avoir mis les Troupes à terre. En effet, plufieurs Chaloupes 
» Armées, clmrgées d'environ ooo. Hommes, furprirent, pendant la nuit, le Bâtiment- 
‚» dela Vigie, & tombêèrent (ar la petite Flottitle: Heureufement elle avoit été toute 
» le plus près de terre pofible, & une partie des Troupes étoit campée fur de Rivage: 
ER Les Grenadiers de ta 15e & 66ne firent un feu routant, qui forga les Anglbois à lâcher 
» Prife: La grande Chatoupe de /ZEmeraude fut coutée à fond par un ‚coup. d'Obus 3 
» deux autres Bergues tomberent entre nos maine. La Frégate & ua Brick de Guerre „- 
» tenus en refpeÂ par une des Batteries de la Rade, n'ofèrent venir’su fecours de leurs 
» gens, de manière qwilen échappa fort peu fins & faufs: Le Lieutenanr de VLje- 
» fraude fat Pris, ainfi qne "Oficier commandant la Troupe de débarguement. Notre: 
» Perte na été que de neuf Hommes. ” 


n Cinq psa, con. st. Fra 35. Cent. Banqur d:- France ,- 1105» Francs.” 


So 


WetevDe, le 1e. Mars. L'énorme puiffance des Anglois dans Inde a sept! ' 
zems menace de tomber par fon propre poids: ll en fera d'elle comme d'autres, é&, 
accroitfemens excefûfs préparent Ja ruine. Il eft donc intéreffant de recueillif fe 
ports, reiatifs aux événemens, qui fe patent dans un Peys, d'où toa eft Mi rare 
même de recevoir des renfeignemens. A ceux qui nous font parvenus par la vor nn 
France, inférés dans notre Gazette & notre Suppliment de ce jour, nous ajouter 


Avis fuivans, publiés en dngleterre. . 
ENXTRAIT d'une Lettre de BomnaAYs duz. Septembre, repuë à LoNDRES; 


par la voye de terre. 
“, La Guerre avec les Bfarattes fe cortinuë. A apparition de leurs Forces, un grand ny 
bre de ceux „qui Gtoientau fervice du Nizam, ont défeité a FErnemi. Les Rebelless 
culièrement ceux qui oecupent les Ilauteurs au Nore de Gedavery, ont ajvuid la plus! 
cruauté à leur rrabifon. Le Zemindar , qui avoit pris à ferme tout te Dattriët fur la brik 
Septentrionale du Godavery, s'eft joint à Scindcab avec twutes les Forces, qu’il a pu # ui 
bier: Le Aizaur a fait marcher un Corps contre lui: Les deux Partis fe font rencontrés 
un des Defilés Septentrionaux. Les Rebelles l'ont défendu quelque tems avec opiniè® A 
Un de leurs Chefs ntanmeins ayant été pris, Ie refte a pris la fuite, abandonnant: tous li 
tréfors, qu'ils avoient enlevés dans le Diftrit Le Colonel Afurraya dié nemmé pour con E 
der les Tronpes à Suratte & dans le Diftriâ d’.Adaevefly. Dans la Guerre aktuelie, gut r 
font les Wears Afurattes, nous jouïtTons de l'appuíi zélé de deux des cinq grandes Puigai® d 
C'eft-a-dire, du Peifeheva (le Chef nominal de la Fédération, ) & du Guicawar : Lef ( 
mier a une Armée de 69. mille Hlommes, l'autre de go. mille. Les Forces unics de nos, € 
werfaires, Holkar, Scindeab , & Blomflah ou Boulunah , paffentles 300. mille Hommes 4 
elles font mal-payées, mal-équipées, & manquent de toute discipline Militaire, * Ì 
' 


Extrait d'une Lettre du Gouverneur JouN DUNCAN, au Major MisseT?í \ 
datée de BoMBAY-CASTLE, 3. Otobre 1803. P) N 
… Fous apprendrez avec fatisfutlion, que nous avons eu d'affez bonsfuccèsdans netre G 1 
contre les dent principaur Chefs des Marattes, Dowlah-Row-Scindeahs & de Rai? A 
Berar. Au commencement d'Aott , le Général - Bajor Wellesley, gui commandoit p4j 
Occidentale, a pris d'afleut le Pofle important d'Ammedunghar; Fortereffe à 70. mild 
Nord de-Ponah. Peu après, le Lieutenant Colonel Woodingron emporta de même limpor gn 
PForterefe de Broach, fituée dans le Guzuratte, fur la Rivière Nerbuddah, Capitale d°ufi NN 
ritoire confidérable, qui dipendoit ci- devant de Dowlah- Row-Scindeah, # appartient 
fentement à la Compagnie Angloife des Indes. Enfuite le mime Officier marcha cont! 
Château bien fortifié de Champoncer, firul également dans le Territoire de Scindeah, di 
miles à VEft de Banda, Capitale du Guzuratte , dans les Montagnes. Ce Château aufi ft 5 
dit promtement, & fa reddition fut fuivie de la Capitulatiun de Pawagoord, cette g 
woutant twiter leztrémité d'un affaut. En attendant, après la prife d' Ammedunghaf'; 
Gèntral Wellesley s'avanga vers Amungebad, & y tomba, le 23. Septembre dernier, fet 
Forces réunies de Scindeah & du Rajah de Berar, qui pouwvoient monter de 30. à 30. n 
Hlommnes. De fon cbté, il n°avoit avec lui pas plus de 5. mille Hommes, de cé nombre [és 
ment , en Troupes Européennes deux Régimens d'Infanterie & un deDragons légers. Le Ol 
bat fut très-vif & fe termina par Venzière dlfaitc des Forces Murattes réunies: ils perdify 
‚go. Pièces de Canon, gui font auellement en notre pouvoir. Nous n'uven: pas encor 
compte evalt de notre perte; mais le Général éerit , qu'elle ef confiddrable en Officiers & vi 
dats. Suivant les derniers Avis. nos Troupes fe dispofvient à pourfuivre s' Armée battuês g 
s'étoit de nouveau retirde au-delà des Frontières du Nizam. ze ER 
Quelte que foit la Vioire, dont cette Lettre fait mention, la fituation des For, 
Angloifes daes ta Presqu'lfle de T'Znde ne peut que paroftre très - dangereufe & précsi, 
au cas que les Confédérés Murattes reftent réunis, fi l'on confidère, que ce Peuple 
liqueux, aprês fes dêfaites mêmes, qui luiapprenment de plus en plus l'Art Militaire ae 
Péen, fe recrute dans fon propre Pays & au mitien de fes Montagnes, tandis quf 
Forces Angloifes dans U'Inde doivent fe renforcer de Europe, & que tes Cípayes OU ip 
tes ‘Naturels du Pays à leur fervice ont montré plus d'une fois, comme encore derd, 
vémént dans ['Ifle de Ceylan, que leur fidélité n'eft point À lP'épreuve des revers; disp? 
sions, parmi les Puiffances Zndiennes sinfi que parmi les Auxilinires natifs des Angb”" 
‘que des Frangois, répandus ca & là, ne manqueront point d'encourager. 
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